
Robinson, le naufragé 

 

Robinson vient de s’échouer sur une île déserte. Il décide de faire du feu. 
 

À côté du feu toujours allumé sur la grève, il entassa des fagots de branchages 
grâce auxquels il provoquerait des torrents de fumée si une voile pointait à l’hori-
zon. Ensuite il eut l’idée d’un mât planté dans le sable, au sommet duquel était 
posée une perche. L’un des bouts de cette perche touchait le sol. En cas d’alerte, 
Robinson y fixerait un fagot enflammé, et il le ferait monter bien haut dans le ciel 
en tirant avec une liane sur l’autre bout de la perche. 
Plus tard, il trouva mieux encore : sur la falaise se dressait un grand arbre mort, 
un eucalyptus, dont le tronc était creux. Il bourra le tronc de brindilles et de bû-
chettes qui, enflammées, transformeraient vite tout l’arbre en une immense 
torche visible à des kilomètres. [...] 
À la fin, Robinson n’en pouvait plus d’attendre en surveillant l’horizon vide. Il déci-
da d’entreprendre la construction d’un bateau assez important pour rejoindre la 
côte du Chili. 
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